
Dans les Vosges et en Moselle, le mouvement des 
Compagnons Bâtisseurs installe son Bricobus avec 
une ambition forte : lutter contre le mal-logement en 
donnant aux habitants les moyens de rénover eux-
mêmes leur logement. À la manœuvre, Julie Grzyb, 
responsable du nouvel établissement Grand Est, défend 
une vision engagée : « L’objectif n’est pas seulement de 
changer un joint de douche, refaire la tapisserie… mais de 
redonner le pouvoir d’agir et la dignité aux occupants. »

Une trajectoire tournée vers l’humain

Assistante de service social de formation, titulaire d’un 
master en management des organisations sanitaires et 
sociales, Julie a exercé pendant dix ans en Meurthe-et-
Moselle, notamment au 115 et auprès de demandeurs 
d’asile. «L’hébergement d’urgence ne doit être qu’un 
dernier recours. Il est essentiel d’améliorer les conditions 
de vie pour que les habitants puissent rester dans leur 
logement le plus longtemps possible.», confie Julie.

C’est cette conviction qui l’a menée logiquement vers 
le projet des Compagnons Bâtisseurs, où l’habitant est 
pleinement acteur. «Parfois dévalorisées ou fatiguées, 
les personnes retrouvent des étoiles dans les yeux, fières 
et confiantes. C’est long parfois de les remettre au cœur 
de la démarche, mais tellement gratifiant.»

L’auto-réhabilitation accompagnée : des chantiers 
qui redonnent confiance

Né du mouvement des castors d’après-guerre, les 
compagnons bâtisseurs sont implantés dans 15 régions 
en France métropolitaine et outre-mer. Ils interviennent 
sur l’amélioration de l’habitat par des chantiers d’Auto-
Réhabilitation accompagnée, du prêt d’outils, des 
animations collectives…

Le principe de l’auto-réhabilitation accompagnée est 
simple : un binôme animateur technique et animateur-
habitat accompagne l’habitant sur son chantier. Celui-ci 
apprend, participe, et se réapproprie son logement. « Un 
chantier peut durer jusqu’à dix jours. Avant même de 
poser la première vis, il faut créer un lien de confiance 
avec l’habitant.. »

Cette approche a un impact concret. Julie raconte 
l’exemple de personnes qui ne vivent que dans une 
pièce de leur maison pour des raisons de santé ou de 
mobilité : «Elles s’estiment heureuses d’avoir un toit, sans 
voir les risques d’hygiène ou de sécurité. Notre rôle, c’est 
de les alerter, de leur donner des clés et de sécuriser leur 
quotidien.»

Au-delà de l’accompagnement individuel, les 
Compagnons Bâtisseurs créent du lien social. Julie se 
souvient d’un chantier mené à Metz avec des femmes 
en insertion, dans le cadre du dispositif « Femmes 
Bricoleuses » mis en place par l’AFPA  : «À la fin, 
cinq d’entre elles ont exprimé le désir de continuer à 
s’entraider. Quand la solidarité renaît, on se dit que le 
pari est gagné.»

Le Bricobus : aller à la rencontre des habitants

Né en région Centre-Val de Loire il y a dix ans, le Bricobus 
des Compagnons Bâtisseurs sillonne aujourd’hui la 
France. Dans le Grand Est, le premier a été lancé dans 
les Vosges. L’idée : aller au-devant des habitants, en ville 
comme en milieu rural, pour identifier les situations de 
mal-logement, proposer des ateliers de bricolage, des 
formations collectives et des visites à domicile.
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Présent sur les manifestations et événements locaux 
en milieu rural ou au cœur des quartiers, il sert aussi de 
relais avec les services sociaux et les collectivités. Sur le 
plan national, 4 800 ménages ont déjà été accompagnés 
grâce aux actions des Compagnons Bâtisseurs.

Un projet collectif porté par de nombreux 
partenaires

Derrière chaque chantier et chaque projet territorial, il y 
a un réseau solide. Dans le Grand Est, les Compagnons 
Bâtisseurs travaillent sur deux projets sur deux territoires 
distincts,
- Un atelier de quartier à Metz-Nord Patrotte (inauguré 
en avril 2025) grâce à l’engagement de plusieurs 
partenaires à nos côtés : l’Eurométropole de Metz, la 
Préfecture de Moselle, le Département de la Moselle, la 
CAF de la Moselle, l’Agence Régionale de Santé,

- Un Bricobus Départemental avec le soutien et le co-
pilotage du dispositif de la Préfecture des Vosges, 
le Conseil Départemental des Vosges ainsi qu’à 
l’engagement d’autres partenaires : la CAF des Vosges, 
la Ville d’Epinal, la Communauté d’Agglomération 
d’Epinal, la Fondation Caisse d’Epargne Grand Est 
Europe. 

Pour soutenir cette implication régionale, plusieurs 
partenaires nationaux ont apporté leur soutien et 
financement aux actions et au développement : AG2R 
La Mondiale, Malakoff Humanis, Fondation Macif et 
Fondation de France. 

Les entreprises privées s’impliquent également. Leroy 
Merlin, par exemple, a signé une convention d’habitat 
solidaire et propose «l’arrondi solidaire» : quelques 
centimes laissés par les clients en caisse se transforment 
en financement pour des projets d’habitants.

Localement, l’association collabore avec ECCUM 
à (Metz), la recyclerie des matériaux, ou encore 
l’association AMI à Epinal et leur matériauthèque, afin 
d’obtenir des fournitures à prix réduit et de réemployer 
des matériaux. Avec les bailleurs sociaux regroupés 
dans ARELOR, elle mène des diagnostics et organise des 
actions de sensibilisation au pied des immeubles. 

Julie se réjouit d’une expérience récente : «Avec ICF 
Habitat, nous avons mené un chantier participatif pour 
créer un jardin partagé. Grâce à une enquête préalable, 
les habitants ont pu définir leur projet et se l’approprier. 
C’est une étape essentielle pour réussir à les mobiliser.»

Combien ça coûte pour l’habitant ?

Un principe fort guide le mouvement : la participation 
active des habitants, physique (dans la mesure de 
leur capacité physique) et financière. Ces derniers 
contribuent aux travaux à hauteur de 10 % du coût réel 
des matériaux, le reste étant financé par l’association et 
ses partenaires.
«Prenons l’exemple d’un chantier à Metz : son coût réel 
s’élevait à 3 200 € (200 € de matériaux, 3 000 € de 
main-d’œuvre). L’habitant, lui, n’a payé que 21 €. Cela 
montre l’importance de notre réseau de solidarité.»

Une ambition réaliste mais déterminée

À la tête de l’établissement Grand Est, Julie coordonne 
aujourd’hui le déploiement en Vosges et en Moselle, 
en pilotant le recrutement, le budget et la stratégie. 
L’Alsace, la Meurthe-et-Moselle et la Champagne-
Ardenne s’intéressent déjà à cette démarche. «Nous 
avancerons en fonction de nos moyens, sans perdre de 
vue notre objectif : agir bien avant d’agir vite.»

Pour Julie, ce projet va bien au-delà de la rénovation.  «Ce 
projet m’enrichit grandement. Dans mes précédentes 
fonctions, l’humain était au centre, bien sûr, mais ici 
il est acteur. Quand la solidarité renaît, on sait qu’on a 
gagné.»
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